
322 ~~~~LE MONDE ILLUSTRE _____________

l'illumination de votre présence. Avec les com-
plimenta de... . '"

Ls convives arrivés, le mai Ire du logis les place
deux par deux devant les petites tables où Font
alignés au moins soixante mets. On se met àg
l'aise, les vêtements s'enlèvent, le torse reste nu.i
Où entre la gêne, le plaisir disparaît, n'est-il pas1
vrai ? Les convives savent fort habilement man-1
ge3r, avec des bâtonnets, le riz, le poisson assaisonné
de filet d'oeufs pourris, le chien comestible, le co-
chon, le renard, le rat qui jouit de la propriété de
faire repousser les cheveux. On y joint les holo-
turies, gros vers rouges grillés, les chrysalides de
vers-à-soie, les nids d'hirondelles, et, chez les ri-
chesi, les yeux de chat et les langues d'oiseaux.

Manger est, avec fumer, l'occupation importante
de tout bon Chinois. Aussi, ne dit on pas, en ma-
nière de salut : l Comment allez vous ? " Mais
"Comment avez-vous mangé votre riz 7"
Un Chinois convaincu croit sincèrement qu'il

n'a été créé que pour s'acquitter de cette tâche.
Nous parlions, l'autre jour, du mariagejaponais;

les cérémonies qui accompagnent le mariage chi-
nois sont d'une bien autre originalité. La condi-
tion essentielle est d'abord celle ci : la f ature n'a
jamais été aperçue par son aspirant mari. Dao
agents matrimoniaux, les miiï jus, sont chargés de
l'enquête, car il y a enquête, qui ne porte pas
seulement, comme on pourrait le croire, sur la va-
leur des présents à faire ou à recevoir, mais sur le
prénom, sur la date de la naissance. Voilà les
choses importantes. De leur combinaison avec
les indications de l'almanach naîtra l'horoscope f'.-
vorable ou non. C'y et d'après l'almanach que sera
fixé le jour des épousailles. Lu Il Judiciaire,"
chassée de l'Europe, s'est réfugiée en Chine.

Le soir indiqué venu, aux lanternes, avc ac-
compagnement de gongs et de trompAttes, parents
et amis, en grand costume, vportant des bannières
et des écussons, vont cherchir l'épousée. Alors,
tremblante sous ses voiles, elle pér ètre dans la
maison nuptiale. Le mari la dépouille lentement
et la fait asseoir entre des flambeaux. Voilà le
moment terrible. Si elle est laide, horriblement
insultée et maltraitée, elle retourne chez ses pa-
rents, qui seront à jamais un objet de risée. Si
elle est belle, c'est grande fête. Elle sera pour
toujours l'épouse vénérée ; on portera son deuil
en blanc pendant vingt-sept mois. On suivra ses
funérailles en marchant à reculons On ne peut
lui faire plus d'honneur. Elle doit vivre, en at-
tendant, silencieusa, dans sa gynécée. Le bavar-
dage étant une cause de divorce, la Chinoise se
tait !..

Il est en Chine un mariage plus singulier : c'est
le mariage des morts.

L,% plus grande humiliation qui puisse atteindre
n-ie f -»mille chinoise, c'est le célibpat d'un de sies
membres ; aussi les célibataires a-)nt des phénomè-
nes, et si un jeune homme meurt avant d'être ma-
rié, c'est pon' npa rai'ejts la douleur inconsolable.
Donc, à l'époque ùI il -turait attE:int sa dix-huitième
année, temps don ép'iusailles, on le marie en effigie
avec une jeune fitl- dic6dée en même temps que
lui. Les cérémonies Pont exactement les mêmes
que pour des mariés vivants.

La loi qui règle le mariag est moins large que
chez nous. Un Ch'nois ne peut -épouser une femme
qui porte le même nom que lui sous peine de
soixante coups de bamhnue, si elle est sa parente
même très éloignée. S'il épousait sa cousine, il Fie-
rait puni de strangulation jusqu'à ce que mort rs'en
suive.

Oh 1 la loi chinoise, quelle empêcheuse de dan-
ser en rond! Elle prescrit que les citoyens de la
première classe ne porteront pas telle couleur dans
leur toilette ; que ceux de la seconde n'auront
que des chapeaux noi sa ; ceux de la troiçième se-
ront coiffés d'autre sorte ; les espadrilles de la qua-
trième auront une forme particulière. Telle autre
classe ne portera pas de soie, même en couvre-pieds ;
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Plus de toilettes d'été! Plus de mousselines et
de gazes de soie, à moins que ce ne soit comme or-1
ntments ; mais plus du tout pour confectionnert
les costumes !-Nous voici en plein dans les toi-
lettes d'automne, qui ressemblent déjà beaucoup à
celles de l'hiver. -Maie, jusqu'à aujourd'hui ce-i
pendant, les changements consistent beaucoupt
plus dans les nuances et dans les étoffes, que dansi
les formes ou la coupe des vêtements, qui reste-1
ront presque les mêmes.1

Costumes tailleur, laquettes et collets devant
faire encore beaucoup le fond des toilettes ac-
tuelles, le règne des collets sera maintenu par lest
manches bouffsntes, les jaquettes ne pouvant êtreE
admises sur les corsages qu'autant que les man-
ches de ceux-ci seront supprimées et remplacéSE
par celles de la jaquette.t

Et les manches bouffantes sont loin de vouloirt
baisser pavillon 1 Maintenant que nous les avons
résolu ment acceptées, nous leur reconnaissonsg
toutes sortes d'avantages méconnus jusqu'à ce jour.E

El[le servent à amincir les femmes 1buste tropE
fort 1 s'<crient les unes. Vous vous tromptz, ellest
él.ff 3nt, au contraire, les femmes trop minces et
un peu frêles, disent le3 autres. Et, dans ce con-
flit, qui a raison 1 Disons bien vite que ce sont les
unes et les autres, puisque les manchFs ballon vonti
bien à tout le monde. C'est du moins ce que l'on
est convenu de dire et de lr,)uver aujourd'hui.

En s'allongeant, comme elle a déjà tendance à
le faire, nous Vous l'avons déjà dit, la jaquette de-
viendra redingote et servira de pardessus d'hiver1
pour les femmes qui aiment le costume cillant,
même pour la rue.1

D'autres auront aussi le collet allongé et se1
traaâfý;rmant en longue mante montée sur empiè-i
cement, souvent rerouvert lui-même par un collet
de fourrure, et retombant jusqu'au bas de jupe,
comme grand manteau d'hiver.

Les soies ouatées et piquées, et les soies sans
ouate, mais avec lesquelles on met une flanelle les
séparant du dessus, serviront de doublure à cEs
mantes, pour lesquelles on emploiera toutes les
soies, mais surtout tous les lainages pelucheux et
légers.

Et n'ous verrons des mantes en crépon d'hiver,
en bure cheviotte et en drap bouclé, servant de
vêtements de courses et abritant même les toilettes
les plus élégantes, lorsque le moment sera rendu,
comme cela arrive tous les bivers, de poser, comme
les hommes, son pardessus à l'antichambre et d'en-
trer au salon en élégante toilette de ville.

On dit que les chapeaux ont une réelle tendance
à s'agrandir ; les chapeaux peut-être, mais à coup
bûr pas les capotes, car elles continuent à être con-
fectionnées avec un rien, et elles prennent le nom
de toques dès qu'elles arrivent à représenter quel-
que chose. Il est prudent de ne tomber dans au -
cune exagération, et je vous engage f ort à ne point
accepter de grands chapeaux ronds pour l'hiver,
ce qui n'est ni joli ni hygiénique, et à ne vous
point c.oiffer de capotes trop microscopiques, qui
manquent également de ces deux indispensables
qualités.

L'hiver, la tête et les oreilles ont besoin d'être
un peu garanties, et il n'y a que les imprudentes
qui les découvrent d'une façon inconsidérée.

Cette année, du reste, chapeaux et capotes per-
dent un peu de leur forme et de leur allure dispa-
rate, par l'échafaudage de garnitures dont ils Font
recouverts, et parmi lesquelles apparaissent sur-
tout les plumes d'autruche, à grande et riche al-
lure.

Beaucoup d'aigrettes ou d'ailes aussi au milieu
des noeuds de ruban et des coques ; mais rien n'é .
gale la richesse et l'air grande dame donnés par le
chapeau recouvert de plumeu.

Presque tous les chapeaux de velours, que l'on
assortit le plus possible à la couleur de la robe, se
font en velours tendre et collé, au moins pour la
passe tandis que les toques et les capotes préfè-
rent le velousrs drapé, npourAlefond t pou nmr les cn-

ployé, formant seule le fond de la coiffure et éten-
dant son feuillage jusque sur le bord de la toque,
qu'il orne et recouvre à demi.

Quelquefois, un oiseau aux ailes déployées rem-
plit le même offic 3 à lui seul le fond et la garni-
ture de la toque. L'oiseau est plus sérieux, la
gour est plus jolie.

J'ai vu, che z une modiste dont le goût fait sou-
vent loi en fait de modes, des chapeaux en feutre
tressé comme de la paille. Cela ressemble un peu
à un gros paillasson, comme ceux que l'on a tant
portés cet été, et offre un cachet d'originalité qui
le fera accepter par l'étarnel amour que nous avons
pour le changement.

Beaucoup de garnitures et même des capotes
toute entières se font avec de la chenille nattée,
servant aussi à f aire, autour des coiffures trop exi-
guë3, des garnitures rondes, posées en bordures ou
en ruches, comme une sorte d'auréole encadrant la
tête et le visage, lorsqu'ils n'ont pas besoin d'être
trop découverts.

Toutes les fleurs qui sieront employées comme
garnitures de chapeaux se feront en velours, et il
semble que les violettes et les pensées osent seules
se faufiler dans la mêlée, lorsqu'un large chrysan-
thème, une fleur de pavot ou de grenadier ne s'a-
venture pas courageusement à faire le fond même
du chapeau, comme je l'expliquais tout à 1 heure.

Pour les ornements de robes et de costumes,
nous allons retrouver les très largps rubans, dont
on fera des bretelles, des liens de corsage, des
étboles et des garnitures de jupes, que l'on posera
en ourlet ou en longs pans retombant de la cein-
ture jusqu'au bas de la jupe. Le satin noir sera
le plus généralement employé pour cet usage.

On continue à porter beaucoup, comme grand
succèp, les couleurs bluet et pervenche, que l'on
garnit assez volontiers de rouge-caroubier ou to-
mate, mélangés avec de la dentelle noir ou du
jars

Cela a un air d'étrangeté nullement critiquable
et même de fort bon goût. La cauleur absinthe
est aussi l'une des plus employées pour les draps
et les étoffes épaisses ; on peut alors les orner d'un
tissu quadrillé dans lequel le blanc et le Nert do-
mineront, sans oublier que toutes les nuances de
rouge seront aussi fort jolies avec ces teintes
vertes.

Le velours noir va sie montrer avec plus d'en-
train que jamais, non pour les grandes toilettes du
soir ou même de cérémonie, mais pour les toilettes
de toujours dont il composera le principal élément,
en l'associant au drap, dont toutes les nuances
peuvent aller avec le noir. Mals le drap, faisant
souvent tablier, manches ou collets, sera presque
toujours brodé de soie, d'appliques ou de jais, tan-
dis que le velours restera uni et sans aucun orne-
ment, comme un hommage rendu à sa valeur per-
sonnelle.

Toutes ces brxlderies revenant fort à la mode
s'exéautent sur le tissu lui-même.

Comme coiffure, rien n'est joli, avec ce genre de
costume, comme un chapeau de feutre ou de ve-
lours noir, garni de rose cette coiffure détruisant
la note trop sévère du rostume.

Nous allons très probablement voir les costumes
de rue, destinés aux visites au aux toilettes un peu
habillées, garnis dans le bas par de très hautes
bandes de fourrure, posées en ourlet, sans obliga-
tion de rappeler cette garniture, toujours assez
chère, sur les autres parties du costume ; cas ju-
pes pourront sie porter avec des blouses, des col-

îlets ou des jaquettes supportant toutes autres
garnitures.

Je dois signaler, comme une jolie et nouvelle
fantaisie, les chemisettes et corsages sans manches,
portés sous les jaquettes, en surah ou en satin
noir, mis dans la jupe, avec ou sans ceinture. Ce

îgenre de corsage sera fort apprécié lorsqu'arrive-
ront les rudes et froides jou3rnées d'hiver.

BLANCHE VALMONT.


